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TEXT

Venue du droit  romain 1, l’infamie occupe un domaine diffi cile à
circons crire et à péné trer. Pendant long temps, l’infamie de droit,
consé cu tive à un juge ment, s’accom pagna d’une infamie de fait frap‐ 
pant des milliers de gens privés de répu ta tion  (fama), notam ment
parce qu’ils exer çaient une profes sion liée à la mort (les bourreaux 2),
la sexua lité (les pros ti tuées, les homo sexuels, nommés « les infâmes »
à partir du XVIII  siècle 3), l’argent (les usuriers), etc. 4

1
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Le voca bu laire de l’infamie (infamia), était alors plus riche qu’il ne l’est
aujourd’hui. Toute fois, si divers mots ont disparu, le sens de ceux qui
ont perduré s’est enrichi d’une dimen sion poli tique. Celle- ci n’était
certes pas absente au temps où l’infamie de fait pros pé rait, comme
semble le prouver l’expres sion «  cet infâme  » appli quée au
cardinal  Mazarin 5, ministre accusé de «  couvrir l’infamie de ses
crimes avec le manteau royal des vertus » 6, mais elle dut prendre un
essor consi dé rable avec la célèbre expres sion «  Écrasez l’Infâme  »
dont l’inven tion, en 1759, est d’ailleurs due à Frédéric II et non
à Voltaire 7. Celui- ci se fit ensuite le porte- drapeau du combat mené
contre l’Infâme, mot – que le père de Candide, souligne René Pomeau,
n’a « jamais pris la peine de définir » 8 – qui dési gnait « la passion reli‐ 
gieuse soule vant les foules […], l’esprit partisan […], l’into lé rance
insti tu tion nelle […], le système de contrôle qui s’applique […] à
réprimer toute expres sion s’écar tant de l’ortho doxie » et, plus globa ‐
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le ment non seule ment le catho li cisme, mais aussi l’ensemble du
chris tia nisme avec son appa reil dogma tique, auquel Voltaire voulait
substi tuer « un théisme minimal » 9.

À tort ou à raison, nous suppo sons que l’usage voltai rien du mot
«  infâme » en a subverti le sens et a conduit à ranger dans la caté‐ 
gorie des « infâmes » non seule ment les « hommes obscurs » dont la
vie, destinée « à passer au- dessous de tout discours », était « infime
[…] infâme donc » 10 et toutes les personnes condam nées à une peine
infa mante, mais aussi des person na lités placées au faîte du pouvoir
ainsi que les insti tu tions les plus consi dé rables et les régimes poli‐ 
tiques. Le mot peut s’abattre sur toute personne, toute action, tout
décret et toute loi, tout lieu et toute chose suscep tibles d’engen drer
l’animo sité d’une partie de l’opinion publique. Tout cela n’a cepen dant
pas effacé le sens premier du mot, à savoir son sens juri dique qui a
subsisté jusqu’à la fin du XX  siècle.

3
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Après une partie consa crée à l’approche lexi cale des mots de la
famille  de fama, nous en présen tons le sens et l’emploi juri diques,
puis réser vons une partie de ce texte aux périodes histo riques durant
lesquelles les mots « infâme » et « infamie » semblent avoir été parti‐ 
cu liè re ment utilisés, les années récentes consti tuant le terme de ce
parcours chronologique.

4

Le voca bu laire de l’infamie
Le fran çais était riche de mots venus du latin fama, la renommée, qui
pouvait être bonne  (bona  fama) ou suspecte  (dubia  fama).
Au XVI   siècle, il offrait les mots «  fame  » (voix publique, bruit qui
court, renommée)  ; «  famé  » (renommé, réputé, fameux, célèbre)  ;
«  infa ma tion  » (honte)  ; «  infamé  » (désho noré)  ; «  infâ me ment  »  ;
«  infamer  » (rendre infâme, désho norer, flétrir)  ; «  infa meté  »
(mauvaise répu ta tion) ; « infamie » (faire infamie à) ; « infamié » (ayant
une mauvaise  réputation) 11. Publié en extrait en  1684 12 et inté gra le‐ 
ment en 1690,  le Dictionnaire d’Antoine  Furetière 13 définit le mot
« fame » comme un « vieux terme de palais qui signifie répu ta tion » et
contient encore les mots «  infa mant  », «  infa ma tion  », «  infâme  »,
« infa me ment » et « infamie », ce dernier terme dési gnant aussi bien
le «  déshon neur  » qu’une «  action vilaine qui ne se fait pas par
d’honnêtes gens  » ou qu’un «  affront que l’on fait à quelqu’un  ».

5
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Plusieurs décen nies après, la sixième édition  du Diction naire de
l’Académie française (1835) intégra « infamie » (déshon neur, indi gnité,
igno minie, abjec tion, avilis se ment), «  infâme » (diffamé, flétri par les
lois, par l’opinion publique, indigne, honteux, avilis sant, igno mi nieux,
sale, malpropre, malséant, laid), «  infa ma tion  » (note d’infamie) et
« infamé » (frappé d’infamie). Outre « infâme » (diffamé, flétri par les
lois) et «  infamie » (flétris sure imprimée à l’honneur, à la répu ta tion,
soit par la loi, soit par l’opinion publique  ; action infâme, honteuse,
indigne d’un honnête homme), le Littré conserve « infa mant », « infa‐ 
me ment », «  infamer » (rendre infâme, désho norer, flétrir, diffamer),
« infa meté » et « infa ma tion » (terme d’ancienne juris pru dence crimi‐ 
nelle). Mais  le Grand Diction naire  universel de Pierre Larousse,
contem po rain, ne présente que trois mots : « infa mant », « infâme »
et « infamie », celle- ci étant définie comme dans le Littré. En 1935, la
huitième édition du Diction naire de  l’Académie ne contient plus que
trois mots, « infa mant », « infâme » et « infamie ». Dans le Trésor de la
langue française (1971), élaboré sur la base de textes, essen tiel le ment
litté raires, publiés entre 1789 et 1960, « infa mant » est défini comme
un «  terme de droit criminel  » ou comme ce «  qui porte atteinte à
l’honneur, à la répu ta tion ». « Infâme » renvoie à ce qui est « bas, vil,
mépri sable » ou « couvert d’infamie », mais aussi à « ce qui provoque
une flétris sure morale  », par exemple une calomnie, ou à ce «  qui
cause de la répu gnance par sa laideur, sa saleté ». « Infamie » désigne
une « flétris sure morale infligée par la loi ou par l’opinion publique »
ou « une action vile, honteuse » ou ce « qui cause de la répu gnance
par sa laideur, sa saleté  » ou encore des «  paroles inju rieuses  ».
«  Infamer » signifie « rendre infâme ». Dans son Diction naire histo‐ 
rique de la langue française 14, Alain Rey conserve « infâme » – tout en
préci sant que ce mot est devenu «  rare ou litté raire en parlant
d’abstrac tions  »  –, «  infa mant  » et «  infamie  », mais ne retient pas
« infa ma tion » et précise qu’« infamer » est un « ancien verbe signi‐ 
fiant désho norer » et qu’« infa meté » s’employait jusqu’au XVII  siècle.e

Paral lè le ment à la dimi nu tion du nombre de mots issus  d’infamia,
l’usage des mots «  infamie  » et «  infâme  » tendit à décroître forte‐ 
ment. Réalisé avec l’appli ca tion linguis tique Ngram Viewer, un
graphique rend compte de « l’évolu tion histo rique de l’usage du mot
« infamie » » durant plus de deux siècles, de 1800 à 2016. La courbe
atteint un pic entre 1816 et 1824 – c’est dans l’inter valle que « l’infâme
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Louvel  » assas sina le duc de  Berry 15  – et commence à décroître de
manière tout d’abord irré gu lière puisque la descente s’accom pagne
de quelques pics, par exemple en 1832 et au début des années 1840 ;
1848 marque un affais se ment suivi d’un petit plateau irré gu lier à
partir duquel commence une longue décrois sance, le point le plus bas
se situant en 1936 ; la courbe dessine deux pics, après 1944, puis aux
alen tours de 1960, redes cend ensuite puis repart régu liè re ment vers
le haut à partir de 1984, pour amorcer une descente en 2016, dernière
année du graphique, où elle se trouve environ au tiers du niveau des
années  1820 16. Réalisé avec la même appli ca tion, le graphique de
«  l’évolu tion histo rique de l’usage du mot “infâme”  » montre une
courbe globa le ment proche, avec toute fois quelques diffé rences
marquées  : la courbe atteint son pic le plus haut entre  1816 et  1824,
plonge en 1830, remonte dans les années 1840, redes cend douce ment
dans les années 1850 et le début des années 1860, ensuite de manière
plus marquée. 1936 marque aussi un creux assez net ; un petit pic est
atteint vers 1968, suivi d’un long plateau et d’une remontée nette à
partir de l’année 2000 et jusqu’en  2016 17. Les événe ments auxquels
corres pondent quelques pics et creux sont parfai te ment iden ti fiables,
d’autres moins. L’évolu tion tracée par ces graphiques est corro borée
par les indi ca tions numé riques  du TLF données à la fin de
chaque mot.

Une autre approche statis tique est celle que Benjamin Azoulay et
Benoît de Courson ont élaboré pour l’usage d’«  infamie  » et
« infâme » dans Le Monde, entre 1944 et 2019, à l’aide du programme
Galli ca gram. Dans les deux cas, le résultat se traduit par une ligne
sinu soï dale faisant alterner creux et pics sur un rythme rapide, mais,
dans l’absolu, la fréquence est plus élevée pour «  infâme » que pour
« infamie ». L’année 1944 marque un sommet pour les deux mots ; la
coïn ci dence est un peu moins nette pour la fin des années 1950 et le
début des années 1960. Les diffé rences s’accen tuent pour les
années 1970 et 1980 : « infamie » se situe sur l’abscisse en 1975-1976,
alors qu’« infâme » se trouve dans le tiers le plus haut de la courbe ;
un pic est atteint par « infâme » en 2016, date à laquelle s’amorce une
nette décrois sance, alors que pour « infamie » le dernier pic se situe
en 2019, année qui voit la courbe redes cendre, etc. 18
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Emploi juridique
Comme le montrent les défi ni tions d’«  infamie  » et «  infâme  » des
divers diction naires, ces deux mots peuvent se prêter à des emplois
divers et flous  : «  infamie  » peut dési gner aussi bien une action
honteuse que la flétris sure résul tant de cette action, qui peut être le
résultat d’un juge ment en bonne et due forme, mais aussi venir de
l’opinion publique, diverse et versa tile. En revanche, en matière de
justice crimi nelle, les textes juri diques donnent une liste précise des
peines infa mantes frap pant d’infamie les personnes qui les
avaient subies.

8

Peu avant la Révo lu tion fran çaise, en 1780, soit plus d’un siècle après
la grande loi crimi nelle de 1670 19, Muyart de Vouglans distin guait les
«  peines infa mantes de droit  » procé dant «  d’une condam na tion
portée en juge ment et fondées sur quelque cause infa mante, qui soit
juri di que ment prouvée » 20, des peines « simple ment diffa mantes de
fait  » ainsi nommées parce que, «  sans flétrir entiè re ment  » le
condamné, elles ternis saient son honneur « de manière que l’estime
des honnêtes gens s’en trouv[ait] nota ble ment dimi nuée  » 21. Le
Code pénal de 1791 ne cita pas expli ci te ment la caté gorie des « peines
infa mantes  », cette expres sion ne figu rant dans aucun de
ses articles 22. Mais, d’après son article 31, tout coupable condamné à
la « dégra da tion civique » devait être conduit « au milieu de la place
publique » de la ville où il avait été jugé. Le gref fier du tribunal lisait à
haute voix l’avis suivant : « Votre pays vous a trouvé convaincu d’une
action infâme  ; la loi et le tribunal vous dégradent de la qualité de
citoyen fran çais. » Le condamné était ensuite « mis au carcan » 23 et
devait rester « pendant deux heures exposé aux regards du peuple »,
un écri teau donnant toutes les infor ma tions utiles le concernant 24.

9

Le Code pénal de 1810 reprit l’expres sion de l’Ancien  Régime 25.
D’après son article  1 , «  […] l’infrac tion que les lois punissent d’une
peine afflic tive ou infa mante est un crime ». L’article 6 précise que les
peines en matière crimi nelle sont «  ou afflic tives et infa mantes, ou
seule ment infa mantes  ». Les premières comprennent «  la mort, les
travaux forcés à perpé tuité, la dépor ta tion, les travaux forcés à
temps ; la réclu sion » (art. 7) et les secondes « le carcan, le bannis se‐ 
ment, la dégra da tion civique » (art. 8). Sous le régime de ce Code, le

10
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carac tère infa mant de la peine des travaux forcés à perpé tuité était
maté ria lisé par « l’appli ca tion d’une empreinte avec un fer brûlant sur
l’épaule droite  », appli ca tion qui n’était pas systé ma tique pour les
autres peines 26. Les lettres V, F ou M qui avaient été substi tuées à la
fleur de lys en 1724 furent rempla cées par les lettres TP pour les
coupables condamnés aux travaux forcés à perpé tuité, la lettre T
pour les travaux forcés à temps devant être flétris  ; si le coupable
était un faus saire, on ajou tait la lettre F (art. 20). Enfin toute personne
condamnée aux travaux forcés, à perpé tuité ou à temps, ou à la réclu‐ 
sion devait être atta chée « au carcan sur la place publique », durant
une heure, «  sous les regards du peuple  », un écri teau placé au- 
dessus de sa tête, indi quant son nom, sa profes sion, son domi cile, sa
peine et la cause de sa condam na tion » (art. 22). Les condamnés aux
travaux forcés à temps, au bannis se ment, à la réclu sion et au carcan
ne pouvaient ni être jurés, experts ou témoins, ni exercer de tutelle
ou de cura telle, ni porter des armes (art.  28)  ; la peine des travaux
forcés à temps et à la réclu sion entraî nait un «  état d’inter dic tion
légale » privant les condamnés du droit de gérer leurs biens (art. 29).
Quant à la « dégra da tion civique », elle excluait de « toutes fonc tions
et emplois publics  » et entraî nait toutes les inter dic tions énon cées
dans l’art.  28 (art.  34) 27. Pour appré cier plei ne ment la portée des
peines infa mantes, il faut savoir quels crimes y expo saient et, pour
cela, se reporter aux lois du 13 février et du 15 février 1810 consti tuant
la majeure partie du Code pénal, ce que nous ne pouvons faire dans le
cadre de cet article.

La loi du 28 avril 1832 modifia de nombreux articles du Code de 1810,
en parti cu lier les articles  20 et  22  : la flétris sure fut supprimée, les
indi vidus non réci di vistes ne furent plus systé ma ti que ment soumis à
l’expo si tion publique qui ne put désor mais plus être ordonnée pour
«  les mineurs de dix- huit ans  » et les septua gé naires, mais qui fut
main tenue pour les femmes. La suppres sion complète du carcan
n’inter vint que sous la Deuxième Répu blique, grâce à la loi des 12-
14 avril 1848. Le légis la teur d’alors consi déra en effet que la peine du
carcan reti rait au condamné «  par le senti ment de son infamie la
possi bi lité de la réha bi li ta tion  », frap pait de la même manière «  le
criminel endurci » et le « condamné repen tant » et qu’elle fami lia ri‐ 
sait les spec ta teurs «  avec la vue du crime  » alors que le but
recherché était de les en détourner 28.

11
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Mais il fallut attendre le nouveau Code pénal de 1992, entré en
vigueur en 1994, pour que dispa russent les expres sions de «  lois
afflic tives et infa mantes » et de « lois infa mantes ». Aupa ra vant était
apparue l’indi gnité natio nale insti tuée par l’ordon nance du 26  août
1944, puis modi fiée et codi fiée par l’ordon nance du 26 décembre 1944
et enfin supprimée par la loi «  portant amnistie […]  » du
5 janvier 1951 29. Par ailleurs, Jean- Louis Hérin souligne une modi fi ca‐ 
tion impor tante intro duite par le code de 1992-1994  : l’inter dic tion
des droits civiques, civils et de famille ne fut plus auto ma tique après
une condam na tion, mais devint  facultative 30. Depuis que Fran çois
Hollande proposa de déchoir de la natio na lité fran çaise les bina tio‐ 
naux nés fran çais ayant porté atteinte aux «  inté rêts fonda men taux
de la nation » ou commis un acte terroriste 31, les idées de dégra da‐ 
tion et d’indi gnité hantent toujours les débats. Ne s’agirait- il pas du
retour à une forme de l’ancienne infamie – c’est- à-dire à « la répro ba‐ 
tion publique qui prive le coupable des faveurs publiques, de la
confiance de sa patrie et de cette quasi- fraternité qu’inspire la
société » 32 – qui serait édul corée et ne dirait pas son nom ?

12

L’usage symbo lique de l’infamie
La cari ca ture s’empara des thèmes du pilori et du carcan pour frapper
d’une forme d’infamie poli tique les grands de ce monde coupables de
tromper et d’exploiter le peuple. En 1848, un cari ca tu riste non iden‐ 
tifié conçut une planche inti tulée «  À chacun ses œuvres, ils sont
marqués aux fronds (sic) du sceau de l’infamie » repré sen tant Guizot,
Louis- Philippe et Duchatel atta chés chacun à un pilori (mais sans
carcan) portant un écri teau repro dui sant le juge ment porté par la
« Cour du peuple fran çais » 33. En 1870, Hippo lyte Mailly composa une
série d’estampes rassem blées sous le titre « Le Pilori » consa crées à
des hommes poli tiques mis au carcan. Napo léon III, Pierre Bona parte,
Jules Favre, Bazaine, Thiers, etc. appa raissent prison niers de l’instru‐ 
ment (qui compte non pas trois, mais cinq lunettes pour la tête, les
mains et les pieds)  ; une inscrip tion portée sur leur front et une
légende exposent la raison de leur condamnation.

13

Entre  1833 et  1943, plus de trente jour naux publiés à Paris ou en
province s’appelèrent Le Pilori  ; quelques- uns défen daient des inté‐ 
rêts caté go riels (les contri buables, les loca taires, les cochers), mais
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pour la plupart, il s’agis sait de feuilles poli tiques et sati riques. Dans
son numéro premier, qui fut d’ailleurs le seul, Le Pilori publié à Saint- 
Étienne en 1885 annonça son inten tion de se faire « le pour voyeur des
justi ciables de l’opinion publique » en atten dant que les « malfai teurs
poli tiques  » fussent sanc tionnés par la «  juste puni tion de leurs
crimes ». Au moins deux feuilles intitulées Le Pilori n’hési tèrent pas à
divul guer les noms de celles et ceux qui étaient promis au châti ment
popu laire : en 1871, Le Pilori des mouchards publia la liste nomi na tive
des indi vidus ayant «  demandé des emplois de mouchards sous
l’Empire et depuis le 4  septembre  1870 jusqu’au 18  mars  1871  »  ; en
décembre  1943, Le  Pilori édité par le mouve ment France d’abord
dénonça les membres de « la confrérie des salo pards » de la colla bo‐ 
ra tion, y compris les femmes entre te nant des rela tions avec des
soldats alle mands, et plus préci sé ment ceux de la « maffia colla bo ra‐ 
tion niste » d’Annonay constitué de trente et un membres, dont Xavier
Vallat, « ex- commissaire aux Juifs, député d’Annonay ».

Érigées en place publique pour être hono rées, les statues de grands
hommes peuvent, à l’occa sion, se méta mor phoser en effi gies de
crimi nels condamnés au pilori. C’est ce qui arriva à la statue de
Bernard- François Mahé de La Bour don nais érigée à Saint- Denis de La
Réunion en 1856, qui fut à deux reprises affu blée d’un écri teau disant
« je suis escla va giste » en 2015 et « je suis raciste » en 2020 34.

15

Le voca bu laire de l’infamie au
service de la poli tique et
de l’idéologie
Propices à la forma tion de clans opposés, certaines périodes chro no‐ 
lo giques marquées par une Révo lu tion, une guerre civile ouverte ou
larvée, de fortes tensions sociales, des crises inter na tio nales ou des
entre prises colo niales se sont parti cu liè re ment prêtées à l’emploi des
mots « infâme » et « infamie » qui dési gnent toujours les membres du
camp d’en face  : comme l’écrit Jean- Yves Le  Naour à propos de la
Première Guerre mondiale, «  c’est toujours l’autre le coupable,
l’infâme » 35. À certains moments, les mots «  infâme » et «  infamie »
s’échan gèrent, tels des projec tiles iden tiques expé diés par chaque
camp en direc tion de l’autre.

16
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Sous la Révo lu tion fran çaise, leur emploi semble cepen dant avoir été
assez unila téral, au service de la nation et de la patrie, contre la
tyrannie et la contre- révolution. Dès le 23  juin  1789, l’Assem blée
natio nale déclara que tous ceux qui tente raient d’arrêter et de détenir
les députés seraient « infâmes et traîtres envers la nation » 36. L’accu‐ 
sa tion d’infamie s’abattit sur Necker dès 1790 – « Tremble, infâme, ton
règne est passé » 37  –, puis sur Louis  XVI, «  l’infâme tyran  » 38 et la
reine, «  l’infâme Marie- Antoinette  » 39. Le 21  octobre  1790, lors d’un
débat relatif à la couleur des pavillons de la Marine –  devaient- ils
demeurer blancs ou se mettre au trico lore  –, divers députés esti‐ 
mèrent qu’aban donner la couleur qui avait jusqu’alors triomphé sur
les mers, notam ment pour assurer la liberté de l’Amérique, serait
dange reux et qu’il n’y avait pas lieu de déli bérer ; Mira beau, qui voyait
dans le blanc la couleur de la contre- révolution, estima devoir
« [s]’opposer à l’infamie, il n’y a lieu à délibérer, que l’on osait espérer
de notre faiblesse » 40. Le 20  juillet  1793, une semaine après l’assas‐ 
sinat de Marat, le dépar te ment de Paris maudit «  l’infâme Char lotte
Corday » 41.

17

Mais l’accu sa tion d’infamie pouvait aussi frapper des révo lu tion naires
qui auraient pu s’en croire protégés. Le 27  floréal an  2, la Société
popu laire de Châtillon- sur-Seine se dit convaincue qu’« une branche
de l’infâme conspi ra tion héber tiste  » s’était étendue chez  elle 42.
Après le 9 ther midor, les Jaco bins de Chauny désa vouèrent « l’infâme
Saint- Just qui nous avait tous abusés sur son compte  » et le 14, à
Lévi gnen (Oise), on arrêta une femme soup çonnée d’avoir eu «  des
rela tions avec l’infâme  » 43. Le Musée Carna valet possède un dessin
de Gros repré sen tant Robes pierre vu de profil  ; au verso, est tracée
l’inscrip tion «  l’infâme Robes pierre / très ressem blant, dessiné par
Gros » 44. La guerre donna aussi lieu à des accu sa tions d’infamie. Le
2 août 1792 fut signé un décret d’après lequel « tous ceux qui refu se‐ 
ront ou de servir person nel le ment, ou de remettre leurs armes à ceux
qui voudront marcher à l’ennemi, seront déclarés infâmes, traîtres à
la patrie » (art. 1 ) 45. Commander une armée et être vaincu, a fortiori
trahir ou simple ment être soup çonné de trahison frap pait d’infamie ;
Le Père  Duchesne déclara ainsi infâmes Custine et  Dumouriez 46.
Cambrai, ville natale de ce dernier, se désola le 3 avril  1793 « d’avoir
donné le jour à l’infâme et scélérat Dumou riez » et envi sagea de raser
sa  maison 47. Le 5  avril 1794, le tribunal révo lu tion naire lui ayant

18
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interdit de présenter sa défense, Camille Desmou lins s’écria : « Quelle
infamie  ! On nous juge sans nous entendre  ; la déli bé ra tion est
inutile ; qu’on nous mène à l’écha faud ; nous avons assez vécu pour la
gloire » 48 ; quelques heures après, il fut guillotiné.

Les débats rela tifs à certains épisodes de la conquête de l’Algérie
montrent des emplois contraires du mot « infâme ». Respon sable de
la mort de toute une tribu « enfumée » dans les grottes du Dahra le
18 juin 1845, le colonel Pélis sier fut soutenu par le maré chal Bugeaud
dans  le Moni teur  algérien du 15  juillet  ; La Démo cratie  pacifique lui
répondit le 22 par un long article condam nant «  cette guerre
infâme » 49. Mais, quelques mois plus tard, le peintre Horace Vernet,
auteur de tableaux consa crés à la conquête de l’Algérie, écrivit au
colonel Pélis sier pour lui faire part de son indi gna tion face à «  la
manière infâme dont certains indi vidus, qui ne font la guerre que de
loin, ont calomnié [son] attaque des grottes » 50.

19

Durant la courte période courant du 19  juillet  1870 au 28  mars  1871,
deux thèmes se prêtèrent plus parti cu liè re ment à parler d’infamie : la
reddi tion de Metz par Bazaine et la Commune. Nouveau Judas,
nouveau Ganelon, Bazaine incarna la trahison envers la patrie et
devint «  l’infâme Bazaine » appelé à rendre compte de son «  infâme
conduite » 51. Quant à la Commune, tandis que les Versaillais la dési‐ 
gnaient comme «  la faction infâme qui a pris le drapeau rouge pour
emblème » 52, les commu nards dénon çaient «  la propa gande infâme
orga nisée dans les dépar te ments de Versailles pour noircir le mouve‐ 
ment sublime de la popu la tion pari sienne » 53 et «  les infâmes viola‐ 
tions du droit de la guerre dont s’est souillé le gouver ne ment de
Versailles » 54. Et si Ranvier fut désigné comme « l’infâme direc teur »
de la prison de Sainte- Pélagie lors du procès des assas sins de
Gustave  Chaudey 55, après l’écra se ment de la Commune, Thiers fut
surnommé « l’infâme vieillard ».

20

L’Affaire Dreyfus prouve aussi que les mots « infâme » et « infamie »
se prêtaient à des emplois divers et souvent contraires. Le capi taine
Dreyfus les employa lui- même à diverses reprises. Le
7  décembre  1894, il parla de l’empe reur Guillaume comme de «  cet
infâme ravis seur qui nous a enlevé notre chère Alsace  »  ; le
21  janvier 1895, il se dit torturé à la « pensée du nom infâme qui est
accolé à [son] nom », et le 24 janvier le crime du « monstre qui a jeté

21
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la honte et le déshon neur dans une honnête famille » lui parut fait de
«  tant d’infamie unie à tant de lâcheté  » 56. Le 26  janvier  1895, il
adressa au ministre de l’Inté rieur une lettre suppliant que l’on fît
toutes les recherches permet tant de trouver « le véri table coupable »
car, écrivit- il, «  j’ai été condamné pour le crime le plus infâme qu’un
soldat puisse commettre et je suis inno cent » 57. Le terme « infâme »
appa raît sous d’autres plumes, celle de Joseph Reinach qui demanda à
Gaston Calmette de faire cesser «  l’infâme campagne  » menée  par
Le Figaro contre le colonel Picquart 58, celle d’Émile Zola qui déplora
«  ce spec tacle infâme  » consis tant à voir «  des hommes perdus de
dettes et de crimes dont on proclame l’inno cence, tandis qu’on frappe
l’honneur même, un homme à la vie sans tache ! », un homme cloué
« sur son rocher d’infamie » 59, celle du jour na liste Eugène Clisson qui
stig ma tisa « l’infâme trahison de Dreyfus » 60. Il appa raît même sous
celle d’Este rhazy qui, ayant appris qu’il allait être « dénoncé comme
l’auteur du borde reau », osa demander à Félix Faure «  justice contre
l’infâme auteur de ce complot  » visant à le «  substi tuer à un misé‐ 
rable  » 61. Henri Roche fort préten dait aussi qu’Este rhazy était «  la
victime d’un infâme complot » 62.

Durant la Première Guerre mondiale circula une «  rumeur infâme »
rendant les prêtres et les reli gieux tout à la fois belli cistes –  on
préten dait qu’ils avaient voulu la guerre pour se venger de la Répu‐ 
blique radi cale –, paci fistes, défai tistes et  embusqués 63. Quant à
Malvy, accusé par Léon Daudet d’avoir « livré, vendu, trahi son pays »
quand il était ministre de l’Inté rieur, il souhaita compa raître devant la
Haute- Cour afin «  d’être lavé défi ni ti ve ment de cette infamie  » 64.
Malheur lui en prit car – effet des manœuvres de Clemen ceau et des
clémen cistes  –, il fut condamné au terme d’un procès à propos
duquel le profes seur Debierre déclara  : « Ce fut infâme » 65. Dans le
même temps, en adop tant la chanson de Craonne, des soldats expri‐
maient leur lassi tude de «  cette guerre infâme  » où on pouvait
«  laisser sa peau  », tandis que les «  embus qués  », les «  gros  »
menaient la belle vie « sur les grands boule vards ».

22

L’État fran çais et la Résis tance semblaient devoir se prêter tout parti‐ 
cu liè re ment à l’emploi des mots «  infamie  » et «  infâme  ». Pour les
parti sans de Vichy, les commu nistes menaient une «  propa gande
infâme  » 66. A notre grand éton ne ment, les quelques sondages que
nous avons faits dans la presse clan des tine  (Combat, L’Humanité) ne
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nous ont pas permis d’en relever un seul exemple. Toute fois,
«  l’infâme Darquier de Pelle poix  » fut mentionné dans l’émis sion de
Radio- Londres «  Les Fran çais parlent aux Fran çais  » 67 et une
chanson inti tulée «  Joyeux trans port », composée au début de 1942,
relate l’histoire de prison nières « victimes de l’infâme Gestapo » 68. En
revanche, l’emploi d’infamie et d’infâme est très fréquent dans les
écrits ulté rieurs portant sur cette période, comme sur
d’autres d’ailleurs.

Les emplois contemporains
Dans des écrits récents, le diag nostic d’infamie s’applique non seule‐ 
ment à l’actua lité comme nous le verrons plus bas, mais aussi, assez
souvent, à des person na lités mortes depuis long temps et des évène‐ 
ments anté rieurs. L’histoire paraît ainsi avoir défi ni ti ve ment tranché.
Le  site La France  pittoresque rappelle que «  l’infâme Carrier  » fit
« noyer 90 prêtres réfrac taires dans la Loire » 69 et, commen tant le
roman de Jacques Ravenne  intitulé La Chute, un inter naute flétrit la
mémoire de «  l’infâme Fouquier- Tinville  » 70. En octobre  2019, Éric
Zemmour ayant vanté les mérites du maré chal Bugeaud sur CNews,
Jean- Michel Aphatie lui répondit par ce tweet  : « Défendre Bugeaud
aujourd’hui est une infamie » 71. En novembre 2018, le site de la Fédé‐ 
ra tion des Pyrénées- Orientales du PCF publia une photo gra phie du
monu ment aux morts anti mi li ta riste de Gentioux (Creuse), accom pa‐ 
gnée du texte de « La chanson de Craonne » et de ce commen taire :
«  Alors, merde aux illustres galonnés  (l’infâme Pétain et tous
les  autres, Foch, Joffre, Nivelle, Mangin etc. y compris le
boucher anglais Douglas Haig et leurs homo logues en nullité mili taire
et humaine de l’autre camp), incom pé tents notoires qui ont fait leur
gloire avec la peau des autres […] » 72. Les hommes de la colla bo ra tion
sont tout parti cu liè re ment concernés : Marcel Déat est « ce person‐ 
nage infâme [qui] préco nisa systé ma ti que ment une poli tique de
trahison des inté rêts de la France  » 73  ; Vichy intenta un «  infâme
procès » au « patriote exem plaire » qu’était Pierre Viénot 74 ; quant au
procès de Riom, il constitua à lui seul une infamie 75. Laval ne pouvait
être  qu’infâme 76, de même que Victor Druillet, ami de Philippe
Henriot, «  infâme poli cier puis mili cien respon sable du dépar te ment
du Gers » 77, etc.
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Mais les emplois contem po rains se rapportent aussi très souvent à
l’actua lité. En 2013, Noël Mamère blâma Fran çois Copé de s’être rallié
à La Manif pour tous et l’accusa de « labourer des terres infâmes » 78.
Le 26  janvier 2018, Guillaume Weill- Raynal exposa les (mauvaises)
raisons pour lesquelles, depuis 2001, Pascal Boni face est marqué du
«  sceau d’infamie  » à cause de son prétendu  antisémitisme 79. C’est
aussi à propos des juifs que Robert Badinter parla d’infamie. Invité par
Ali Baddou à l’émis sion Grand Entre tien de France Inter le 26 octobre
2018, l’ancien garde des Sceaux fut amené à rappeler le conflit qui
l’avait opposé en 2007 à Robert Faurisson et dit : « de l’entendre, de le
voir […] à ce moment- là, j’ai revu tout ce que j’avais connu, j’ai mesuré
l’infamie des propos révi sion nistes  » 80. L’année 2023 offre aussi
divers exemples  : en mai, Élisa beth Borne ayant évoqué le passé du
Rassem ble ment national, «  héri tier de Pétain  », Marine Le Pen
l’accusa d’avoir tenu « des propos infâmes et indignes » 81. En octobre,
après les propos de Jean- Luc Mélen chon visant la prési dente de
l’Assem blée natio nale, Yaël Braun- Pivet, qu’il accusa de « campe[r] à
Tel- Aviv pour encou rager le massacre » [des Arabes à Gaza], Nicolas
Mayer- Rossignol, maire socia liste de Rouen, vit dans un tel grief la
marque d’un «  popu lisme infâme  » 82  ; le même mois, un dessin de
Félix paru le 18  dans Charlie  Hebdo fut,  rapporte La  Dépêche, jugé
«  écœu rant  » et «  infâme  »  : Danièle Obono, députée de La France
insou mise – mouve ment qui avait refusé de quali fier le Hamas d’orga‐ 
ni sa tion terro riste  – est repré sentée (sous des traits dignes de
l’ancienne publi cité Banania) face aux otages israé liens du Hamas et la
légende dit : « Gaza/Israël, la paix, c’est possible ! La France échange
Obono contre les otages israé liens » 83  ; le 31, sur X (ancien twitter),
Manon Aubry dénonça les «  infâmes tags anti sé mites » dessinés sur
des immeubles de Saint- Ouen. En novembre, le séna teur commu niste
Pierre Ouzou lias évoqua les assas si nats commis en 2015 à l’Hyper ca‐ 
sher de la porte de Vincennes par «  l’infâme Couli baly  » 84  ; en
novembre encore, à propos du conflit israélo- palestinien et des
expres sions de l’anti sé mi tisme en France, Jérôme Four quet déclara à
un jour na liste  du Journal du  dimanche  : «  Ceux qui portent
aujourd’hui le sceau de l’infamie en France, c’est La France insou‐ 
mise » 85 ; le 19 décembre le Parti socia liste et le groupe Socia listes et
appa rentés de l’Assem blée natio nale, ainsi que le groupe Socia liste,
écolo giste et répu bli cain du Sénat présen tèrent la nouvelle loi sur
l’immi gra tion comme «  une infâme loi raciste de police des étran ‐
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NOTES

1  Voir Clément  Bur, La citoyen neté dégradée. Une histoire de l’infamie à
Rome (312 av. J.-C. - 96 ap. J.-C.), Rome, École fran çaise de Rome, 2018.

gers » 86, plaçant ainsi ce texte légis latif dans la même caté gorie que
«  le décret infâme  » pris contre les Juifs par Napo léon le
17 mars 1808 87 ou que deux lois de l’État fran çais, la « loi infâme » du
3 octobre 1940 contre les  juifs 88 et la «  loi infâme » du 6 août 1942
contre les homosexuels 89.

Si depuis trois décen nies, elle n’a plus d’exis tence en France en tant
que caté gorie juri dique, l’infamie conserve dans le domaine poli tique
et idéo lo gique une vita lité qui trouve à s’exprimer dans des contextes
divers, le racisme et l’anti sé mi tisme occu pant désor mais une place
impor tante, au même titre que la clas sique animo sité entre membres
de partis situés aux extré mités de l’éven tail poli tique. Mais les mots
«  infâme » et «  infamie » ont sans doute aujourd’hui un sens moins
fort qu’au temps où ils traî naient avec eux des images de flétris sure et
de carcan. Néan moins, ce qu’ils ont perdu dans l’ordre de l’imagi naire,
ils l’ont peut- être gagné dans celui du politique.

26

Privés d’une défi ni tion stricte et ne corres pon dant à aucune norme
d’usage, ils occupent un champ assez vaste, mais aux contours
imprécis. Comme l’ont montré les divers exemples que nous avons
cités, ils peuvent être appa rentés au voca bu laire du cynisme, de la
cruauté, du mensonge, de la trahison, de l’igno minie et de l’abjec tion,
deux termes eux- mêmes assez flous, et dési gner, chez les uns, tout
ce qui se situe à l’opposé de valeurs huma nistes et d’idéaux répu bli‐ 
cains et, chez les autres, des atti tudes et des senti ments contraires à
l’auto rité et à la nation (entendue dans un sens natio na liste). Une
personne déclarée infâme est non seule ment préci pitée au degré le
plus bas de l’échelle morale, mais aussi décon si dérée idéo lo gi que‐ 
ment, rejetée en dehors du cercle des inter lo cu teurs poli tiques
possibles. Plus qu’une invec tive, infâme est devenu un mot qui
marque une forme d’ostra cisme symbo lique. Or, que faire, dans une
démo cratie, quand des repré sen tants élus en sont réduits à se
déclarer mutuel le ment indignes de parti ciper au débat national ?
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2  Les objets se rappor tant à la peine de mort étaient aussi consi dérés
comme « infâmes » : on parlait de « l’infâme gibet ».

3  Voir Maurice  Lever, Les bûchers de Sodome. Histoire des «  Infâmes  »,
Paris, Fayard, 1985, p. 239.

4  Voir Michel Foucault, «  La vie des hommes infâmes  » (1977)  in Collectif
Maurice Florence, Archives de l’infamie, Paris, Les prai ries ordi naires, 2009,
p. 7-30. Voir aussi Patrick Boucheron, « L’infamie des hommes infimes », in
Giacomo Todeschini, Au pays des sans- nom. Gens de mauvaise vie, personnes
suspectes ou ordi naires du moyen âge à l’époque moderne (2007), traduit de
l’italien par Nathalie Gailius, préface de Patrick Boucheron, Lagrasse,
Verdier, 2015, p. 7-16.

5  Gali ma tias burlesque sur la vie de Mazarin, s.l., 1652, p. 4.

6  Le complot et entre tien burlesque sur l’arrest du 29 décembre compre nant
les prin ci paux chefs d’accu sa tion proposez par la France contre le minis tère
du cardinal de Mazarin par le Sieur de Sandricourt, Paris, 1652, p. 5.

7  René Pomeau  (dir.), «  Écraser l’Infâme  » 1759-1770  […], Oxford, Voltaire
Foun da tion, Taylor Insti tu tion, 1994, p. 5.

8  Ibid., p. 6.

9  Ibid.

10  Michel Foucault, «  La vie des hommes infâmes  », art.  cité, p.  12-13 et
p. 29.

11  Edmond  Huguet, Diction naire de la langue fran çaise au seizième  siècle,
Librairie Didier, 1973.

12  Antoine Furetière, Essais d’un Diction naire universel conte nant géné ra le‐ 
ment tous les mots fran çais tant vieux que  modernes […], s.d., 1684 (avec
privi lège du Roy).

13  Antoine Furetière, Diction naire universel conte nant géné ra le ment tous les
mots fran çais tant vieux que modernes […], La Haye et Rotterdam, 1690.

14  Alain Rey, Diction naire histo rique de la langue Française, Paris, Diction‐ 
naires Le Robert, 1994.

15  Précis sur la vie et les derniers moments de S.  A.  R.  M le duc de Berry
assas siné le 13 février 1820 par l’infâme et exécrable Louvel, Nantes, Mellinet- 
Malassis, 1820.

16  https://www.lalanguefrancaise.com/dictionnaire/definition/infamie#4
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17  https://www.lalanguefrancaise.com/dictionnaire/definition/infame#3

18  https://www.lalanguefrancaise.com/dictionnaire/definition/infamie

19  Voir Nouveau commen taire sur l’ordon nance crimi nelle d’août  1670 avec
un abrégé de la Justice crimi nelle par M.  Jousse, Paris, 1755, notam ment
p. XXX et XXXV et p. 201-206.

20  Muyart de  Vouglans, Les loix crimi nelles de France dans leur
ordre naturel, Paris, Merigot, Crapart, Morin, 1780, p. 74. Ces peines étaient
de trois sortes  ; elles corres pon daient à la condam na tion à l’une des
«  peines corpo relles capi tales et afflic tives  », ou à «  certaines condam na‐ 
tions pécu niaires », ou à l’inter dic tion de posséder « aucun béné fice, charge
publique ou office », p. 75.

21  Ibid., p. 79. Ces peines étaient au nombre de six (l’admo ni tion, l’absten‐ 
tion de certains lieux, l’inter dic tion à temps, la répa ra tion d’honneur, les
défenses de réci diver et l’injonc tion). Cette infamie de fait est donc d’une
autre nature que celle des «  hommes infâmes  » du fait de leur métier.
L’article «  infamie  » de l’Ency clo pédie mentionne aussi «  cette espèce
d’infamie de fait », Encyclopédie […], nouvelle impres sion en fac- simile de la
première édition de 1751-1780, Stuttgart- Bad Canns tatt, From mann, 1966-
1967, vol. 8, p. 697.

22  Pour le Code pénal de 1791, voir Jean- Marie Carbasse, avec la colla bo ra‐ 
tion de Pascal  Vielfaure, Histoire du droit pénal et de la justice  criminelle,
3  édition refondue, Paris, PUF, 2014, p. 439-442 et p. 455-457.

23  Il exis tait deux types de carcan : un collier de fer, attaché à un poteau (le
pilori), que l’on passait autour du cou du condamné, ou une pièce de bois,
égale ment atta chée au pilori, percée de trois trous dans lesquels le
condamné passait sa tête et ses mains.

24  Archives parle men taires de 1787 à 1860 […], sous la direc tion de J. Mavidal
et d’E. Laurent, t. XXXI, Paris, Société d’impri merie et librairie admi nis tra‐ 
tives Paul Dupont, 1888, p.  327. Les personnes condam nées à la peine des
fers, à la réclu sion, à la gêne ou à la déten tion étaient aussi expo sées publi‐ 
que ment (atta chées « à un poteau placé sur un écha faud », c’est- à-dire au
pilori) pour une durée variant de deux à six heures (art. 28).

25  Pour le Code pénal de 1791, voir Jean- Marie  Carbasse, Histoire du
droit pénal, op. cit., p. 464-468.

26  Entre le Code pénal de 1791 et celui de 1810, la marque avait été réin tro‐ 
duite dans le droit pénal par la loi du 23 floréal an X (13 mai 1802) pour les
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réci di vistes (lettre R sur l’épaule gauche) et les contre fac teurs et faus saires
(lettre F sur l’épaule droite).

27  Loi du 12 février 1810, Code pénal de l’Empire fran çais, 1810, p. 1-5.

28  Actes offi ciels du Gouver ne ment provisoire […], Paris, Barba- Garnot, 1848,
p. 289-290.

29  Voir Anne Simonin, «  L’indi gnité natio nale de 1944, une bonne loi mal
faite et mal appli quée », 16 janvier 2016, https://www.slate.fr/story/112649/
indignite- nationale. D’Anne Simonin, voir aussi Le déshon neur dans la Répu‐ 
blique. Une histoire de l’indi gnité. 1791-1958, Paris, Grasset, 2008.

30  Jean- Louis Hérin, «  Les exclus du droit de vote  », Pouvoirs, n°  120,
2007/1, p. 100.

31  Décla ra tion de M.  Fran çois Hollande […] Versailles, le 16  novembre
2015,  https://www.vie- publique.fr/discours/196856- declaration-de-m-
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ABSTRACTS

Français
Sous l’Ancien Régime, les auteurs d’actes infâmes étaient sanc tionnés par
des « peines infa mantes » qui persis tèrent dans le Code pénal de 1791 – bien
que l’expres sion ne figurât dans aucun de ses articles – et dans celui de
1810  ; elles ne dispa rurent de l’arsenal des peines fran çaises qu’en 1992  ;
cepen dant, ses formes les plus cruelles et les plus humi liantes (la flétris sure
au fer chaud, le pilori et le carcan) avaient été suppri mées anté rieu re ment,
respec ti ve ment en 1832 et en 1848. Les accu sa tions d’infamie règnent aussi
dans le domaine de la poli tique, notam ment lors de périodes marquées par
des tensions et des crises. Les emplois contem po rains se rapportent aussi
bien à des hommes ou des événe ments passés qu’à des faits d’actua lité rela‐ 
tifs, notam ment, à l’anti sé mi tisme, aux atten tats isla mistes et au racisme.

English
Under the Ancien Régime, the perpet rators of infamous acts were punished
with « infamous penal ties » which persisted in the Penal Code of 1791–
although the expres sion did not appear as such in any of its articles–and in
that of 1810; only in 1992 did they disap pear from the French penal arsenal;
however, the most cruel and humi li ating forms (hot- iron branding, pillory
and shackles) had previ ously been abol ished, in 1832 and 1848 respect ively.
Accus a tions of infamy also reigned in the realm of politics, notably during
periods of tension and crisis. Contem porary uses of the term refer to people
or events from the past, as well as to current events, such as anti- Semitism,
Islamist attacks and Racism.
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